
 

   

   

  

 
  
 
 
 
 
 

 

 

 

 

 
 

Ce week-end, nous avons constaté des projections sur le bâtiment B.Ce n’est pas 
un phénomène nouveau, mais les surveillants ont tous remarqué que, lorsque le 

1er étage du bâtiment B était en promenade, certains détenus revenaient ivres. 

Ce dimanche, c’était une véritable beuverie générale : une large majorité 

des détenus présents en promenade étaient positifs à l’alcool. 
Au vu de leur état d’ébriété, les collègues les ont fait remonter en petits groupes 
afin d’effectuer des contrôles. Les fouilles ont permis de trouver un téléphone 
portable, des stupéfiants et de constater qu’ils étaient, pour la plupart, alcoolisés. 

Mais cette journée mémorable ne s’est pas arrêtée là :  
QUATRE DETENUS ONT BLOQUE LA COUR DE PROMENADE. 

Les collègues ont réussi à dialoguer avec eux et, profitant de leur proximité avec 

l’entrée, ont pu les maîtriser. Cependant, seuls deux ont été placés en 

confinement, tandis que les autres ont simplement regagné leur cellule, alors 

même qu’il s’agit d’une faute disciplinaire du premier degré (ART. 233-4, 7 : « De 

participer ou de tenter de participer à toute action collective de nature à 

compromettre la sécurité des établissements ou à en perturber l’ordre »). 

L’alcool est également sanctionnable : c’est une faute disciplinaire du deuxième degré (ART. 232-5, 14 : « De se 

trouver en état d’ébriété »). Le détenu B, placé en confinement, a ensuite mis le feu à sa cellule pour clore l’après-

midi. 

Les pompiers et la police ont dû intervenir. Résultat : un seul compte rendu d’incident. Cela signifie quoi ? Qu’on 
préfère tout cacher sous le tapis ?! Quelle image envoyons-nous à la population pénale ?? 

FO JUSTICE remercie les agents présents pour leur professionnalisme ainsi que nos deux collègues 

(J), venus en renfort. 

FO JUSTICE exige le transfert des quatre détenus ayant bloqué la cour de promenade. Un signal 

fort doit être envoyé à la population pénale. 

FO JUSTICE demande également que certains protagonistes soient déplacés dans d’autres 
bâtiments afin de limiter les beuveries du week-end. 

Avec un taux d’occupation qui approche les 200 %, nous ne pouvons pas nous permettre d’être tolérants. 

 


